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PREAMBULE 
 

L’Office National du Conseil Agricole a confié à NOVEC, le Marché N° 16/2014/ONCA pour 

l'établissement de l’étude relative à l’élaboration des référentiels techniques et technico- 

économiques. 

Selon les Termes De Références (TDR), les prestations à réaliser dans le cadre de la présente 

proposition se présentent comme suit : 

 Phase 1 : Elaboration de la note méthodologique ; 

 Phase 2 : Caractérisation des principales filières ; 

 Phase 3 : Elaboration d’un référentiel technique et technico-économique spécifique à la 

filière ; 

 Phase 4 : Voies d'amélioration et mesures d'accompagnement. 

Le présent dossier est relatif à la phase 3 : Élaboration  d’une fiche technique de la filière des viandes 

rouges pour la région de Béni Mellal Khénifra. 
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1. Conduite alimentaire des taurillons à l’engraissement 

Une ration d'engraissement doit être conçue pour maximiser la vitesse de croissance au moindre 

coût et avec le minimum possible de perturbations digestives. 

1.1 Ingrédients de la ration pour engraissement 

La ration pour engraissement adoptée est la même pour les trois régions et elle est constitué de : 

Paille de céréales, orge, tourteaux de tournesol, mais grain et de complément minéral et vitaminé. 

1.2 Elaboration de la ration 

D’un point de vue nutritionnel, la ration d’engraissement peut contenir : 

- environ 14 à 15% de protéines ; 

- et un ratio PDI/UFV d’environ 100 g ; 

- Un complément minéral et vitaminé (incluant le sel) doit être distribué dès l’arrivée des 

animaux à l’unité, et représenter environ 2% de la ration totale. 

1.3 La transition alimentaire 

On veillera le premier jour à leur offrir un aliment grossier tel que le foin et de l’eau à volonté. 

Ensuite, et pendant la première semaine, on distribue une ration de transition constituée de ¾ 

d’aliment grossier et de ¼ d’aliment concentré. Lors de la 2ème semaine, le grossier et le concentré 

seront distribués à parts égales. À partir de la 3ème semaine, la ration distribuée, considérée comme 

la ration d’engraissement, sera constituée de ¼ de grossier et de ¾ de concentré. 

1.4 Présentation de la ration 

Il est préférable de donner une ration totalement mélangée, c'est-à-dire de distribuer des concentrés 

en association avec un aliment de structure (ration totalement mélangée). 

La ration doit être distribuée à volonté ; de sorte à ce qu’elle soit disponible à tout moment aux 

animaux, y compris le soir ; pour maximiser les performances de croissance-engraissement. 

1.5 L’eau d’abreuvement 

Un taurillon boira environ 40 litres par jour. 

1.6 Pour une bonne valorisation de la ration 

La valorisation de la ration distribuée ne sera assurée que si : 

 On procède dès l’arrivée des animaux à l’étable à un traitement contre les parasites internes et 

externes ; 

 Dans le cas de la stabulation libre, on conduit les animaux par groupes homogènes (de même 

sexe et de poids vif similaire), car les grands animaux ont tendance à intimider les petits et les 

éloigner des mangeoires ; 
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 On respecte les densités animales, ce qui permettra de minimiser le mouvement des animaux 

au cours de la période d'engraissement, et aussi évitera dans le cas contraire des conditions de 

compétition entre les animaux. Une superficie de 5 à 6 m2 par animal est recommandée ; 

 On suit les performances des animaux à l’engraissement, car certains animaux, 

indépendamment de leur race, sexe ou âge, ne s'adaptent pas à l'alimentation intensive. Ces 

animaux non performants doivent être vendus dès que possible. Ils peuvent être identifiés par 

leur mauvaise performance lors des phases initiales de l'opération d’engraissement ; 

 On optimise l’opération par un choix judicieux de la durée de l’engraissement. La durée 

d’alimentation s’étend sur 3 à 4 mois. Elle dépend de l'état des animaux désiré, du type 

d’alimentation distribuée et de la situation du marché (prix de la viande). Le fait de garder des 

taurillons au-delà d’un poids vif, qui dépend de la race, et qui se situe globalement entre 500 

et 600 kg pour les animaux améliorés, engendrerait une moins bonne efficacité alimentaire ; 

 On constitue préalablement les stocks alimentaires nécessaires. En effet, la sous-alimentation 

et la rupture de stock sont souvent les causes d’échec de l’activité d'engraissement. Dans ce 

sens, l’éleveur doit estimer son stock de la manière simple suivante : « Quantité quotidienne 

de chaque aliment par animal X Effectif d’animaux X Durée d’engraissement (jours) ». 

2. Pathologies des bovins à l’engraissement 

Les principales pathologies que connaissent les animaux à l’engraissement concernent 

principalement les maladies respiratoires et les désordres métaboliques qui sont dus aux régimes 

hautement énergétiques donnés, afin de maximiser leurs performances. 

2.1 Pathologies respiratoires 

Dans les lots d’engraissement, les broncho-pneumonies enzootiques représentent de loin la maladie 

la plus fréquente. Ces atteintes respiratoires sont responsables de pertes énormes pour l’embouche. 

Elles surviennent essentiellement les premiers 45 jours, et causent une chute substantielle du GMQ. 

Son étiologie est multifactorielle : 

- Une prédisposition anatomophysiologique des bovins, en l’occurrence, la faible densité de 

leurs capillaires par alvéole ; 

- Des facteurs environnementaux comme la densité élevée des animaux aussi bien lors du 

transport que dans l’atelier d’engraissement quand les facteurs d’ambiance (la température 

et la vitesse de l’air, l’hygrométrie, la poussière, l’ammoniac) ne sont pas favorables, ce qui 

favorise la circulation de germes entre animaux ; 

- Les agents infectieux tels que les virus : PI3, adénovirus, BVD, RSV et  IBR. 

Le meilleur moyen de contrôle de ces maladies est la prévention et la maitrise des facteurs 

favorisants l’infection des animaux. 
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2.2 Pathologies nutritionnelles et métaboliques 

 Acidose 

Les premiers signes cliniques apparaissent 24 heures après l’ingestion. L’animal perd l’appétit, a des 

mouvements incontrôlés puis tombe. Le rythme cardiaque augmente à 100-110 battements par 

minute, ainsi que la fréquence respiratoire. Il y a appel d’eau dans le rumen, et une distension est 

observée dans la partie intérieure du flanc gauche. 

Traitement : On cherche à stopper les fermentations dans le rumen, pour enrayer le processus. 

o Pour les situations les moins graves : 

- Diète assortie d’un rationnement de l’eau ; 

- Dexaméthasone (20 mg IM ou IV) ; 

- Bicarbonate de soude (50 g par voie orale puis 20 g matin et soir) ; 

- Ferments lactiques ou jus de rumen ; 

- Huile de paraffine à raison de 50 à 100 mL par jour. 

o Dans les cas les plus graves, une ruminotomie peut être envisagée sur les animaux de valeur. 

On y ajoute une perfusion supplémentée par du bicarbonate de soude à 5%. Ce traitement 

d’urgence sera suivi par la prescription précédemment décrite ; 

- Traitement adjuvant de vitamine B1, et oxytétracycline pour prévenir la ruminite. 

Dans les cas les plus graves, le pronostic reste réservé voire sombre. 

 Abcès hépatique 

Les abcès hépatiques chez les bovins à viande résultent généralement de programmes alimentaires 

riches en grains Les grains catégorisés comme rapidement fermentescibles (blé et orge) entrainent 

des fluctuations du pH ruminal (ainsi que l’ingestion), et par conséquent favorisent la formation 

d’abcès hépatique quand ils sont distribués en grandes quantités. 

L’utilisation des antibiotiques est approuvée pour la prévention des abcès hépatiques chez le 

troupeau bovin. La tylosine s’est avérée la plus efficace. 

 Météorisation 

La météorisation résulte de l’accumulation rapide de gaz de fermentation dans le rumen. Ces gaz 

peuvent être libres : il s’agit de météorisation gazeuse ou ils peuvent former des mousses stables 

avec les liquides et les débris alimentaires : c’est l’indigestion spumeuse. Les météorisations évoluent 

sur un mode aigue ou chronique. 

Traitement : Dès que l’on observe la météorisation, il faut évacuer rapidement les gaz, à l’aide d’une 

sonde œsophagienne. Si celle-ci ne permet pas l’évacuation rapide d’une bonne partie du gaz et si 

des signes de début d’asphyxie se manifestent, il faudra recourir à l’usage d’un trocart que l’on 

enfoncera dans le flanc gauche, à un travers de main en arrière de la dernière côte, sur la partie du 

flanc la plus gonflée. L’utilisation de la sonde œsophagienne nécessite un peu de dextérité mais cette 

technique est très efficace dans le cas d’une météorisation gazeuse. Toutefois, il faut agir avec 
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douceur car si l’œsophage est obstrué ou si le cardia ne s’ouvre pas facilement, le passage en force 

de la sonde peut provoquer une déchirure de ces organes ou une lésion irréversible, conduisant dans 

les deux cas à la réforme ou à l’euthanasie. 

 Ulcères de la caillette 

Les ulcères de la caillette sont définis par la perte de substance au niveau de surface de sa 

muqueuse. Le mécanisme  exact d’abrasion de la muqueuse est inconnu. Les ulcères de la caillette 

atteignent surtout les veaux de boucherie et les vaches laitières de plus de 5 ans. 

Les principaux facteurs de risque sont constitués par les stress de toutes origines et les rations riches 

en amidon. 

Il existe 4 types d’ulcères : 

- Des ulcères non perforants saignant peu, responsables de signes cliniques très faibles, voire 

inexistants, à modérés (anorexie irrégulière, réduction de la motilité du rumen). 

- Des ulcères non perforants mais saignant beaucoup, responsables d’anorexie irrégulière, 

d’atonie du rumen, de déshydratation, d’anémie – muqueuses pâles – et de méléna (sang 

digéré de couleur foncée dans les bouses). 

- Des ulcères perforants avec péritonite locale, responsables d’anorexie totale, de fièvre, de 

douleur abdominale et d’arrêt de la motilité ruminale.  

- Des ulcères perforants avec péritonite diffuse ou généralisée, arrêt total du transit fièvre 

(puis hypothermie au stade final), tachycardie, déshydratation, dilatation de l’abdomen 

(accumulation de liquides) puis décubitus et choc dans les dernières 24 heures. 

Traitement : L’antibiothérapie est nécessaire (prévention et traitement de la péritonite). Dans les cas 

de forte hémorragie et d’anémie, une transfusion sera effectuée par le vétérinaire. Une 

thérapeutique chirurgicale peut être tentée en cas d’ulcères perforants. Le pronostic doit être 

réservé. 

En moyenne, les vaccinations coûtent pour les trois régions étudiées 150 DHS et les traitements 100 

DHS par animal. 

2.3 Maladies parasitaires 

Les affections parasitaires des bovins peuvent être à l’origine de mortalités, mais plus souvent 

s’expriment par des diminutions des performances animales. 

3. Bâtiments d’élevage pour bovins à l’engraissement 

3.1 Stabulation libre 

Dans ce mode de conduite les animaux sont libres de se déplacer dans les différentes parties de 

l’étable : l’aire d’exercice, l’aire d’alimentation et l’aire de repos. 
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Catégorie d’animaux Veaux Bovins à l’engrais/ jeune bétail 

Age (mois) 
Poids vif (kg) 

≤4 
≤150 

≤6 
≤200 

≤9-15 
≤300 

≤12-20 
≤400 

>12-20 
⩾400 

Stabulation libre 
Place mangeoire (cm) 
Largeur du couloir derrière la mangeoire (cm) 
Couloir à l’arrière des logettes (cm) 

 
40 

120 
120 

 
45 

160 

120 

 
50 

200 
135 

 
60 

260 
160 

 
70 

280 
175 

Aire de repos à la litière (m²) 1.2 à 1.5 1.8 2.0 2.5 3.0 

Logettes 
-Largeur (cm) 
-Longueur 
   -Adossées au mur (cm) 
   -Opposées (cm) 

 
60 

 
150 
140 

 
70 

 
160 
150 

 
80 

 
190 
180 

 
90 

 
210 
200 

 
100 

 
240 
220 

Aire d’exercice 

-Surface totale (aire de repos, affouragement et 
exercice) m² 

 
3.5 

 
4.5 

 
4.5 

 
5.5 

 
6.5 

3.2 Stabulation entravée 

L’animal reste dans une stalle et a donc moins de liberté. Les activités d’affouragement, de paillage, 

d’évacuation des déjections, de contrôle et de surveillance sont toutes effectuées à l’intérieur du 

bâtiment. Les normes à respecter en stabulation entravée sont consignées dans le Tableau 2. 

 

Catégorie d’animaux Veaux Bovins à l’engrais/ jeune bétail 
Age (mois) 
Poids vif (kg) 

≤4 
≤150 

≤6 
≤200 

≤9-15 
≤300 

≤12-20 
≤400 

>12-20 
⩾400 

Stabulation entravée 

Largeur de stalle (cm) 
Longueur de stalle 
   -Stalle courte (cm) 
   -Stalle moyenne (cm) 

 
 
 

 
70 

 
120 
150 

 
80 

 
130 
165 

 
90 

 
145 
180 

 
100 

 
155-165 

190 

Aire d’exercice (max.50% recouverts) 
-Animaux à cornes (m²) 
-Animaux décornés (m²) 

 
4 
4 

 
4 
4 

 
6 
5 

 
8 
6 

 
10 
7 

Le nombre de couloirs d’alimentation est de deux et ils sont latéraux. La position du couloir de 

service est centrale. Les dimensions de conception sont présentées dans le tableau 7 suivant. 

  

Tableau 2: Normes à respecter en stabulation entravée 

Tableau 1: Normes à respecter en stabulation libre 
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Tableau 3: Dimensions des composantes de la stabulation entravée 

 Accessoires et équipements 

 

Le prix de construction pour le bâtiment d’élevage utilisé dans les fiches technico-économiques pour 

l’ensemble des régions étudiées est de 1.000 DHS le mètre carré. 

4. Paramètres de rentabilité de l’élevage des bovins d’engraissement 

4.1 Méthode de calcul de la rentabilité des bovins d’engraissement 

L’analyse économique des performances des élevages passe par l’analyse des marges brutes et des 

charges et produits. 

4.1.1 Les charges de production 

Les charges de production incluent : 

Les charges fixes, qui regroupent l'amortissement des : 

- Bâtiments nécessaire pour la production des viandes rouges (logement des taurillons,…), 

- Equipement d'étable (mangeoires, abreuvoirs...), 

- Achat des animaux. 

Le tableau suivant montre l'ensemble des composantes de l'investissement d'un élevage engraisseur. 

Tableau 4 : Composantes de l’investissement pour un élevage des bovins d’engraissement 

Composantes de l’investissement 
Valeur d'acquisition/ 

construction (DH) 

Bâtiments a 

Equipements d'étable (mangeoires, abreuvoirs ...) b 

Acquisition du Cheptel c 

Total Investissements A= a+b+c 

 

 Stabulation entravée à un rang Stabulation entravée à deux rangs 

sans couloir 

d’alimentation 

avec couloir 

d’alimentation 

Disposition tête 

à tête 

Disposition dos 

à dos 

SL (m) SC (m) SL (m) SC (m) SL (m) SC (m) SL (m) SC (m) 

Couloir 

d’alimentation 

- - 1 1 2.4 2.4 1.8*2 1.8*2 

Auge 0.7 0.7 0.7 0.7 0.7*2 0.7*2 0.7*2 0.7*2 

Stalle 2.5 1.6 2.5 1.6 2.5*2 1.6*2 2.5*2 1.6*2 

Couloir de 

service 

1.5 1.5 1.5 1.5 1.5*2 1.5*2 2 2 

Rigole profonde - 0.3 - 0.3 - 0.3*2 - 0.3*2 

Total 4.7 4.1 5.7 5.1 11.8 10.6 12 10.8 

(Adapté de Chokaïri, 2000) 
SL : stalle longue   SC : stalle courte 
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Le montant de l’amortissement annuel est calculé selon une méthode linéaire : 

Am = (Valeur d’acquisition ou valeur de construction)/Durée de vie active. 

Le tableau suivant résume les durées de chaque composante de l'investissement. 

Tableau 5: Durées des composantes de l'investissement de l'élevage des bovins d’engraissement 

Désignation Durée de vie probable (ans) 

Bâtiments 20 

Equipements d'étable (mangeoires, abreuvoirs ...) 10 

 

Total Amortissement  = a/20 + b/10 

Les charges variables, ou charges opérationnelles, sont constituées des postes suivants: 

 Achat des animaux à engraisser (Cas du système de production engraisseur où les éleveurs 

ne font que l'engraissement), le calcul de ces charges peut se faire comme suit : 

C1 = (Nombre d'animaux achetés) *Prix unitaire 

 Charges d'alimentation (aliments achetés pour la complémentation): Le calcul de ces charges 

peut se faire comme suit : 

C2 = (QA1 x PA1) + (QA2 x PA2) + (QA3 x PA3) + ...( QAi x PAi) 

Où : 

QAi = Quantité de la matière première i consommée par les animaux 

PAi = Prix de la matière première i  

 Charges de main d’œuvre: Le calcul de ces charges peut se faire comme suit : 

C3 = (Nombre d'ouvriers * Rémunération journalière * Nombre de jours travaillés) 

 Charges liées aux frais sanitaires (frais annuels des vaccinations et des traitements),  

C4= Frais des vaccinations + Frais des traitements 

 Charges divers, 

C6 = Frais de transport + Frais d'eau et d’électricité + Frais d'entretien  

Total charges variables = C1 +C2 + C3 + C4 + C5+ C6 

4.1.2 Les recettes des exploitations 

Elles sont constitués des recettes générées par la vente des:  

 Animaux engraissés ; 

 

Total recettes = (Nombre des animaux engraissés vendus * Prix de vente) 
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4.1.3 La marge brute et la valeur ajoutée 

La marge bénéficiaire est calculée par une simple différence entre les produits et les charges. 

Tableau 6: Méthode de calcul de la marge bénéficiaire en élevage bovin d’engraissement 

Charges  

-Charges liés à l'achat des animaux à engraisser C1 

-Charges alimentaires C2  

-Charges de main d’œuvre C3 

-Frais sanitaires C4 

-Frais divers  C5 

Total charges variables C= C1+C2+C3+C4+C5 

Total amortissement  Am= a/20 + b/10 + c/20 + d/5  

Total Charges CT=C+Am 

Produits 

Vente des animaux engraissés  P1= Nombre des animaux engraissés * Prix de 

vente unitaire 

Total produits P= P1 

Marge  P-CT 

 

Pour la valeur ajoutée, la méthode de calcul est basée sur la relation suivante : 

Valeur ajoutée = Produit Brut – Coûts CA – Coûts SV 

Avec :  

CA : Charges alimentaires 

SV : Soins vétérinaires 

4.2 Rentabilité de l’élevage engraisseur dans les trois régions d’études 

L’étude de la rentabilité des élevages engraisseurs repose essentiellement sur l’analyse des charges, 

des produits et des marges par exploitation et par taurillon. 
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4.2.1 Les charges des exploitations d’engraissement 

Ces charges sont constituées des: 

4.2.2 Charges fixes  

Ces charges sont relatives à l'amortissement des investissements et concernent: 

 L'acquisition du cheptel : Dans les trois régions d’études Rabat-Salé-Kénitra, Casablanca-
Settat et Béni Mellal-Khénifra, le cheptel constitué de taurillons de races améliorées: 

Le coût d’acquisition des taurillons varie de 10 000 DH à 10 500 DH par taurillon de 250Kg de poids 

vif. 

 La construction du bâtiment d'élevage: Le coût de construction des bâtiments d'élevage 
diffère d'une exploitation à l’autre et selon l’effectif du cheptel. Un bâtiment pour 100 
taurillons coûte approximativement 350 000 DH (soit 1 000 DH le mètre carré). 

Le coût de construction diffère selon le budget, les objectifs et les prévisions de chaque éleveur. 
Généralement les meilleurs éleveurs des régions prévoient une superficie de 3.5 m2 bâti par 
taurillon. 

 Les équipements d'étable: Comprend la mangeoire (son coût d’acquisition est de 2 000, soit 
20 DH par mètre linéaire) et l’abreuvoir (son prix d'achat est de 25 000 DH, soit 250 DH par 
mètre linéaire). 

Les fiche technico-économiques montrent l'ensemble des charges fixes relatives aux valeurs 
d'amortissement des investissements au niveau des trois régions d'étude. Ces résultats sont basés 
sur l'analyse des données collectées lors des entretiens avec les meilleurs producteurs des régions. 

Les calculs de ces charges ont été pondérés selon le nombre de taurillons par exploitation. Et les 

amortissements ont été déterminés selon une méthode linéaire, avec une durée productive de 20 

années pour les bâtiments et 10 années pour les équipements (mangeoire et abreuvoir). 

4.2.3 Charges variables 

Les charges variables par exploitation et par taurillon varient respectivement de 2 471 à 2 557 DH au 
niveau des trois zones d’étude. 

L’alimentation absorbe plus de 87% des charges opérationnelles. Les frais sanitaires (soins 
vétérinaires) ne représentent que 8% des charges variables. 

La figure suivante montre l'importance des différents postes (alimentation, main d'œuvre, frais 
sanitaires) qui constituent les charges variables des exploitations d’engraissement au niveau de la 
région Béni Mellal Khénifra.  
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Figure 1:Importance des différents postes constituants les charges variables au niveau de Béni 
Mellal-Khénifra 

4.2.4 Recettes des exploitations 

La vente des animaux engraissés représente 100% des recettes totales des exploitations 

d’engraissement. Elles varient en moyenne de 15 750 à 15 075 dh/taurillon. 

Ce prix varie selon la race, l’état et le poids  de l’animal engraissé. 

4.2.5 Marge Brute 

En tenant compte de toutes les charges des exploitations (charges fixes relatives aux amortissement 

des investissements et charges variables relatives à l'alimentation, la main d'œuvre et les frais 

sanitaires) ainsi qu’au produit de l’élevage (taurillon engraissé), les marges brutes moyennes 

obtenues par vache et par an au niveau de la région Béni Mellal Khénifra sont représentées dans le 

tableau suivant :  

Tableau 7: Marges brutes moyennes obtenues par vache et par an au niveau de la région Béni 

Mellal Khénifra  

Région 
Marge (dh/vache/an) 

Moy Min Max 

Béni Mellal- Khénifra 1 666 1 200 2 066 

 

Au niveau de la région Béni Mellal- Khénifra, les marges brutes par taurillon oscillent dans une 

fourchette de 1 200 à  2 066 DH. 

Ci après une fiche technique et technico économique par région élaborée en se basant sur les 

meilleures pratiques des agriculteurs de la région de Béni Mellal- Khénifra. Cette fiche montre les 

marges brutes optimales obtenues (par région dans un système engraisseur) si les techniques 

d’élevage sont bien maitrisées. 

 

87% 

6% 
8% 

Alimentation 

Main d'œuvre 

Frais sanitaire 
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Figure 2 : Fiche technico-économique illustrant la rentabilité de l’élevage engraisseur dans la région Béni Mellal- Khénifra 

Fiche technico-économique

Filière: Viandes rouges bovines

Région: Béni Mellal- Khénifra

Système de production Engraisseur

Intrants Main d'œuvre familiale Main d'œuvre salariale

Opérations Nature Total (DH/taurillon) DH/Taurillon CU (DH/j) DH/Taurillon CU Total main 

Achat des animaux Taurillons 1 200 10500 d'œuvre 

Nature Phase de transition Phase d'engraissement Phase de finition (DH/Taurillon)

QTE (Kg) PU (DH) Durée (j) QTE (Kg) PU (DH) Durée (j) QTE (Kg) PU (DH) Durée (j)

Alimentation Grossier

Paille de céréales 1 1,5 15 1,5 1,5 60 2 1,5 45 293 60,000 50 90,000 75 150,000

Orge 2,7 2,4 15 3,5 2,4 60 4 2,4 45 1033

Tourteaux (Tournesol, 

soja, colza) 0,8 3,2 15 1 3,2 60 1 3,2 45 374

Mais grain 1 3 15 1,5 3 60 2 3 45 585

CMV 0,1 6 15 0,1 6 60 0,1 6 45 72

2357

Soins Antiparasitaires, vaccinations et soins éventuels 200

200

Montant total Charges variables ( DH/ taurillon ) 13057 Montant main d'œuvre (DH/taurillon) 150,000

Charges fixes (amortissement des invesstissements)

Nature Unité Coût d'aquisition 

(DH)

Bâtiment m2 350 000 20 175

Equipement d'étable 

Mangeoire U 2 000 10 2

Abreuvoir U 25 000 10 25

Montant (DH/taurillon) 202 1666 2018

Productions

Nature Unité QTE PU (DH) Total production (DH/taurillon)

Taurillon engraissé tete 1 15075 15075

Montant total productions (DH/taurillon) 15075

Hypothèses:
Durée d'engraissement : 4 mois Le Coût de construction considéré est de 1 000 DH par 1 m2  
GMQ (gain moyen quotidien):1 250  g/j, Prix moyen d'un Kg de poids vif est 30 Dh Main d'œuvre pour 100 Taurillons:

Bâtiment Main d'œuvre familiale : 1 (50 DH)  

Atelier d'engraissement pour 100 taurillon avec 5 m2 par taurillon  (dont 3,5 m² couverte) Main d'œuvre salariale : 1 (75 DH)

Chaque lot dispose d'un mangeoire et d'un abreuvoir  

Nature

Marge brute Valeur ajoutée 

(DH/ taurillon) (DH/taurillon)

Coût de construction Durée Total amortissement 

Revenus(DH) d'amortissement (DH/Taurillon)

10500

Charges variables

QTE PU (DH) Age (mois) Poids (kg)
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